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444 Lmns édifiantes

bruit de ces prodiges, accoureroient en
foule pour le voir . lii pour Tcntendre;

ils le refpederoJent, ilsieroieiu dociles

à fes paroles, ils admit eroieivr fa pau-

vreté ; paice qu'ils croitoient qu'il ne

tient qu'à lui d'être riche. Mais quand
il le trouveroir quelque hoi .me de ce ca;-

raftere,il ne laut pas croire que les autres

MiiîîonnalreSjà qui Die â Pie donneroit pas

le mcme pouvoir , & qui voudroient

rependant garder une pareille conduite ,

trouvaffent dans les peuples le même
reipe^^i & la même docilité à les écouten

Le plus sûr , mon Révérend Père ,

cft donc de sen tenir aux coutumes in-

troduites dans la Million , avec tai)t de
lageire.On voit, par expérience , qu'elles

ont fait déjà beaucoup de fruit. Quand
on aura établi folidement la Religion par

ce moyen, h Religion à fon tour pourra

mettre les Millionnaires dans la liberté

de les quitter , & de reprendre les ma*
nieres d'Europe autant qu'ils voudront»

Si les habits de foie déplaifent , il n'en>

faut jamais porter à la maifon , ni quand
on efl feui avec fes domeftiques ; ôc
quand on va en ville ,, que ceux dont on
fe fert folent toujours très-modeftes. On
peut même , fous une étoffe de foie ,

porter la haire & le cilice, félon la pra^


